
D.465 – Une création instantanée

Par Joseph Sakala

Dans Psaume 148:2-6, un commandement est ordonné : « Tous ses anges, louez-le ;
toutes  ses  armées,  louez-le  !  Louez-le,  soleil  et  lune  ;  louez-le  toutes,  étoiles
brillantes ! Louez-le, cieux des cieux, et vous, eaux qui êtes au-dessus des cieux !
Qu’ils louent le nom de l’Éternel ; car il a commandé, et ils ont été créés. Il les a
affermis pour toujours, à perpétuité ; il y a mis un ordre qui ne changera point. »
Certains intellectuels chrétiens tentent, de nos jours, de promouvoir le concept de ce
qu’ils appellent un processus de création, qui est simplement un euphémisme pour
une évolution théiste. Mais c’est une contradiction flagrante, car la création, par
définition, fut surnaturelle et instantanée. La Bible le rend très clairement.

Le texte plus haut vient du merveilleux Psaume dans lequel la création entière est
exhortée à rendre gloire à Dieu. Le soleil, la lune et tous les cieux sont inclus. Et
ensuite, le véritable témoignage est donné. Aussitôt que Dieu a commandé, ils furent
tous créés, pas sur une longue époque, mais illico, instantanément ! Le Psaume 33
y met encore plus d’emphase : « Les cieux ont été faits par la parole de l’Éternel, et
toute leur armée par le souffle de Sa bouche. Il amasse les eaux de la mer comme en
un monceau  ;  il  met  les  flots  dans  des  réservoirs.  Que  toute  la  terre  craigne
l’Éternel ; que tous les habitants du monde le redoutent ! Car il parle, et la chose
existe ; il commande, et elle paraît » (Psaumes 33:6-9).

Il y a également le témoignage du grand chapitre sur la foi. Le tout premier objet de
la foi est présenté ainsi : « Par la foi, nous savons que le monde a été fait par la
parole de Dieu ; de sorte que les choses qui se voient, n’ont pas été faites de
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choses visibles » (Hébreux 11:3). C’est-à-dire que le soleil, la lune, les étoiles et les
galaxies n’ont pas été faits avec des matériaux préexistants qu’on peut voir, mais par
la  parole  qui  est  sortie  de  la  bouche de  Dieu.  Il  n’y  a  pas  lieu  de  faire  des
compromis avec l’omnipotence de Dieu, ou avec Sa Parole puissante, pour prouver
des  inventions  comme  l’évolution  théiste,  la  création  progressive,  car  aucun
processus  naturel  n’aurait  pu générer  la  complexité  et  la  beauté  d’un système
organisé comme la création.

Les évangélistes scientifiques, ainsi que les théologiens qui se sont laissé intimider
par la philosophie impie de l’évolution, devraient être corrigés et non accommodés.
Il n’y a pas de place pour le compromis dans la création divine. Et ceux qui sont
prêts à croire cela font partie de la race élue. « Mais vous, vous êtes la race élue, la
sacrificature royale, la nation sainte, le peuple acquis, pour annoncer les vertus de
Celui qui vous a appelés des ténèbres à sa merveilleuse lumière ; vous qui autrefois
n’étiez point un peuple, mais qui êtes maintenant le peuple de Dieu ;  vous qui
n’aviez point obtenu miséricorde, mais qui maintenant avez obtenu miséricorde. »
nous dit le chef des apôtres, dans 1 Pierre 2:9-10.

Il y a plusieurs choses merveilleuses qui nous attendent dans le royaume, si nous
avons vraiment fait confiance à Jésus pour notre salut. Dans 1 Corinthiens 2:6-10,
Paul nous confirme : « Or, nous prêchons la sagesse parmi les parfaits, une sagesse,
non de ce monde, ni des princes de ce monde, qui sont impuissants ; mais nous
prêchons la  sagesse de Dieu,  en un mystère,  sagesse cachée,  que Dieu avait
destinée avant les siècles pour notre gloire, et qu’aucun des princes de ce monde n’a
connue ; car, s’ils l’eussent connue, ils n’auraient point crucifié le Seigneur de
gloire. Mais, comme il est écrit, ce sont des choses que l’œil n’avait point vues, que
l’oreille n’avait point entendues, et qui n’étaient point montées au cœur de l’homme,
que Dieu avait préparées pour ceux qui l’aiment. Mais Dieu nous les a révélées
par son Esprit  ;  car  l’Esprit  sonde toutes  choses,  même les  profondeurs de
Dieu. »

Nous avons le salut éternel : « Puisque donc que nous travaillons avec Dieu, nous
vous conjurons que ce ne soit pas en vain que vous ayez reçu la grâce de Dieu. Car il
dit : Je t’ai exaucé au temps favorable, et je t’ai secouru au jour du salut. Voici
maintenant le temps favorable ; voici maintenant le jour du salut. Nous ne donnons



aucun scandale en quoi que ce soit, afin que notre ministère ne soit point blâmé » (2
Corinthiens 6:1-3). Cela veut dire que nous sommes libres de toute condamnation au
jour du jugement. « Il n’y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui
sont en Jésus-Christ, qui marchent, non selon la chair, mais selon l’esprit ; parce
que la loi de l’Esprit de vie, qui est en Jésus-Christ, m’a affranchi de la loi du péché
et de la mort, » nous déclare Paul, dans Romains 8:1-2.

Nous avons déjà été justifiés par la mort de Jésus. Parce que : « Dieu fait éclater son
amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des pécheurs, Christ est
mort pour nous. Étant donc maintenant justifiés par son sang, à plus forte raison
serons-nous sauvés par lui de la colère de Dieu  »  (Romains 5:8-9).  « Mais
maintenant, la justice de Dieu a été manifestée sans la loi, la loi et les prophètes lui
rendant témoignage ; la justice de Dieu, dis-je, par la foi en Jésus-Christ, pour tous
ceux et sur tous ceux qui croient, » nous certifie Paul, dans Romains 3:21-22. « Vous
qui autrefois n’étiez point un peuple, mais qui êtes maintenant le peuple de Dieu ;
vous  qui  n’aviez  point  obtenu  miséricorde,  mais  qui  maintenant  avez  obtenu
miséricorde » (1 Pierre 2:10).

L’apôtre Jean nous garantit de cette glorieuse vérité dans un merveilleux passage.
« Bien-aimés, nous sommes à présent enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas
encore été manifesté ; mais nous savons que quand il sera manifesté, nous serons
semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu’il est. Et quiconque a cette
espérance  en  lui,  se  purifie  lui-même,  comme  lui  est  pur  »  (1  Jean  3:2-3).
Finalement, nous avons la formidable assurance que Jésus est en train de prier pour
nous. « Car Christ n’est point entré dans un sanctuaire fait  de main d’homme,
image du véritable, mais dans le ciel même, afin de comparaître maintenant pour
nous devant la face de Dieu » (Hébreux 9:24). « C’est pourquoi aussi il peut sauver
parfaitement  ceux qui  s’approchent  de Dieu par  lui,  étant  toujours  vivant  pour
intercéder en leur faveur. Or, il nous fallait un tel Souverain Sacrificateur, saint,
innocent, sans souillure, séparé des pécheurs, et élevé au-dessus des cieux, » nous
atteste Paul, dans Hébreux 7:25-26.

Jésus a fait cela pour tous ceux qui ont mis leur foi en Lui comme Sauveur et
Seigneur. « Car le Dieu qui a dit que la lumière resplendisse au milieu des ténèbres,
est  Celui  qui  a  resplendi  dans  nos  cœurs,  pour  faire  briller  la  lumière  de  la



connaissance de la gloire de Dieu en la personne de Jésus-Christ. Or, nous avons ce
trésor dans des vases de terre, afin que l’excellence de la puissance soit attribuée
à Dieu, et non pas à nous » (2 Corinthiens 4:6-7). Même une lecture superficielle de
la création nous indique que tout a été créé d’une manière instantanée. Dieu a
simplement créé l’univers à partir de rien, pour ensuite former rapidement sur la
terre les éléments capables d’entretenir la vie pour l’homme, la créature que Dieu
a voulu créer pour partager Son univers.

Tous les autres éléments, soit créatifs ou formatifs, semblent avoir été créés sur une
courte période de temps, comme la formation des plants et les animaux. « Et Dieu fit
les deux grands luminaires ; le grand luminaire, pour dominer sur le jour, et le petit
luminaire, pour dominer sur la nuit ; il fit aussi les étoiles. Et Dieu les mit dans
l’étendue des cieux, pour éclairer la terre ; et pour dominer sur le jour et sur la nuit,
et pour séparer la lumière d’avec les ténèbres ; et Dieu vit que cela était bon »
(Genèse 1:16-18). Tout fut mis en place pour la création de l’homme, à l’image de
Dieu,  dans  le  but  de  partager  Sa  création.  Même  la  création  qui  fut
incontestablement  formée,  comme  les  continents  et  les  océans,  et  surtout  les
humains qui, selon toute apparence, furent formés dans une seule journée de vingt-
quatre heures. « Et l’Éternel Dieu forma l’homme de la poussière de la terre, et
souffla dans ses narines une respiration de vie ; et l’homme devint une âme vivante
… Et l’Éternel Dieu forma une femme de la côte qu’il avait prise d’Adam, et la fit
venir vers Adam. Et Adam dit : Celle-ci enfin est os de mes os, et chair de ma
chair. Celle-ci sera nommée femme (en hébreu Isha), car elle a été prise de l’homme
(en hébreu Ish) » (Genèse 2:7, 22-23).

La création spontanée est particulièrement vraie lors de la création de la lumière.
« Et Dieu dit : Que la lumière soit ; et la lumière fut » (Genèse 1:3). Aucune
création lente et sporadique de la lumière venant des étoiles n’est mentionnée, ni un
réchauffement graduel du soleil. Certains évangélistes qui prêchent le concept d’une
vieille  terre  prétendent  que  Dieu  avait  lentement  éclairé  l’atmosphère  de  la
poussière interstellaire, ce qui aurait permis à la lumière du soleil et des étoiles de
pénétrer  jusqu’à la  terre.  Mais  si  l’Écriture est  notre autorité,  tout  s’est  passé
soudainement et surnaturellement, tout comme une nouvelle créature est créée à
partir d’une créature morte spirituellement, lorsqu’une personne reçoit le salut.



La sanctification peut prendre une vie entière, mais : « Si donc quelqu’un est en
Christ, il est une nouvelle créature ; les choses vieilles sont passées ; voici, toutes
choses sont devenues nouvelles. Or, toutes ces choses viennent de Dieu, qui nous a
réconciliés avec Lui par Jésus-Christ, et qui nous a confié le ministère de la
réconciliation. Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec soi, en ne leur
imputant point leurs péchés ; et il a mis en nous la parole de la réconciliation » (2
Corinthiens 5:17-19). Tout s’est fait instantanément, sans aucune transformation des
ténèbres pour devenir lumière, au commandement de notre Créateur. Il faut être
vraiment soumis à notre Créateur pour croire ces choses.

C’est ce que Pierre nous enseigne en commençant par les plus jeunes : « De même,
jeunes gens, soyez soumis aux anciens, et vous soumettant tous les uns aux autres,
revêtez-vous d’humilité ; car Dieu résiste aux orgueilleux, mais il fait grâce aux
humbles. Humiliez-vous donc sous la puissante main de Dieu, afin qu’il vous élève
quand il en sera temps ; vous déchargeant sur lui de tous vos soucis, parce qu’il a
soin de vous. Soyez sobres, veillez ; car le diable, votre ennemi, rôde comme un
lion rugissant, cherchant qui il pourra dévorer. Résistez-lui, étant fermes dans la foi,
sachant que vos frères, qui sont dans le monde, souffrent les mêmes afflictions » (1
Pierre 5:5-9).

Malgré que ce livre ait été écrit aux chrétiens pendant un temps de persécution
horrible,  vous  noterez  que  la  plus  grande  partie  concerne  la  soumission.  Les
croyants devaient être soumis aux gouvernements de ce monde aussi. Alors, dans 1
Pierre 2:13-17, l’apôtre déclare : « Soyez donc soumis à toute institution humaine, à
cause du Seigneur ; soit au roi, comme à celui qui est au-dessus des autres ; soit
aux gouverneurs, comme à des personnes envoyées de sa part, pour punir ceux qui
font mal et approuver ceux qui font bien. Car ceci est la volonté de Dieu, qu’en
faisant bien vous fermiez la bouche  à l’ignorance des hommes dépourvus de
sens ; comme étant libres, non pour vous servir de la liberté comme d’un voile pour
la malice ; mais comme des serviteurs de Dieu. Rendez honneur à tous ; aimez tous
les frères ; craignez Dieu ; honorez le roi. »

Aux esclaves,  Pierre dit  :  « Domestiques,  soyez soumis à  vos maîtres  en toute
crainte, non seulement à ceux qui sont bons et indulgents, mais aussi à ceux qui
sont difficiles. Car c’est une chose agréable à Dieu, que quelqu’un, par un motif de



conscience, endure des afflictions en souffrant injustement. Quelle gloire, en effet,
vous reviendrait-il,  si  vous supportez patiemment d’être battus pour avoir mal
fait ? Mais si vous supportez patiemment la souffrance pour avoir bien fait, c’est à
cela que Dieu prend plaisir » (1 Pierre 2:18-20).

Aux épouses, Pierre leur dit : « Femmes, soyez de même soumises à vos maris, afin
que s’il y en a qui n’obéissent point à la parole, ils soient gagnés sans la parole,
par la conduite de leurs femmes  ;  lorsqu’ils verront votre conduite chaste et
respectueuse. Que votre parure ne soit point celle du dehors, l’entrelacement des
cheveux, les ornements d’or ou l’ajustement des habits, mais l’homme caché dans le
cœur, l’incorruptibilité d’un esprit doux et paisible, qui est d’un grand prix devant
Dieu. Car ainsi se paraient autrefois les saintes femmes qui espéraient en Dieu,
étant soumises à leurs maris ; comme Sara qui obéissait à Abraham, et l’appelait son
seigneur. C’est d’elle que vous êtes les filles en faisant le bien, et en ne vous laissant
troubler par aucune crainte » (1 Pierre 3:1-6).

Regardez maintenant ce que le chef des apôtres déclare aux époux, dans 1 Pierre
3:7-9 : « Maris, de même, conduisez-vous avec sagesse envers vos femmes, comme
envers un être plus faible, en lui rendant honneur, puisqu’elles hériteront avec
vous de la grâce de la vie ; afin que vos prières ne soient point entravées. Enfin,
soyez  tous  d’un  même  sentiment,  compatissants,  fraternels,  miséricordieux,
bienveillants ;  ne rendant point le mal pour le mal, ni l’injure pour l’injure  ;
bénissant, au contraire, sachant que c’est à cela que vous êtes appelés, afin que vous
héritiez la bénédiction. »

Remarquez pour quelle raison Pierre exige ce respect : « Car c’est à cela que vous
êtes appelés, puisque Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant un exemple,
afin que vous suiviez ses traces ; Lui qui n’a point commis de péché, et dans la
bouche duquel il  ne s’est trouvé aucune fraude ; Qui, outragé, ne rendait point
d’outrages ; et maltraité, ne faisait point de menaces, mais s’en remettait à Celui
qui juge justement ; Lui qui a porté nos péchés en son corps sur le bois, afin
qu’étant morts au péché, nous vivions à la justice, et par la meurtrissure de qui vous
avez  été  guéris.  Car  vous  étiez  comme  des  brebis  errantes  ;  mais  vous  êtes
maintenant retournés au Pasteur et à l’Évêque de vos âmes » (1 Pierre 2:21-25).



Nous pouvons trouver un résumé de cette instruction dans 1 Pierre 3:8-12 : « Enfin,
soyez  tous  d’un  même  sentiment,  compatissants,  fraternels,  miséricordieux,
bienveillants  ;  ne  rendant  point  le  mal  pour  le  mal,  ni  l’injure  pour  l’injure  ;
bénissant, au contraire, sachant que c’est à cela que vous êtes appelés, afin que vous
héritiez la bénédiction. En effet, que celui qui veut aimer la vie et voir des jours
heureux, garde sa langue du mal, et ses lèvres de paroles trompeuses ; qu’il se
détourne du mal, et fasse le bien ; qu’il cherche la paix, et la poursuive. Car les yeux
du Seigneur sont sur les justes, et ses oreilles sont attentives à leur prière ; mais la
face du Seigneur est contre ceux qui font le mal. »

Paul prêchait également dans ce même sens, lorsqu’il disait aux chrétiens à Rome :
« Ne rendez à personne le mal pour le mal ; attachez-vous à ce qui est bien devant
tous les hommes. S’il se peut faire, et autant qu’il dépend de vous, ayez la paix avec
tous les hommes. Ne vous vengez point vous-mêmes, bien-aimés, mais laissez faire la
colère divine ; car il est écrit : A moi la vengeance ; c’est moi qui rétribuerai, dit le
Seigneur. Si donc ton ennemi a faim, donne-lui à manger ; s’il a soif, donne-lui à
boire ; car en faisant cela, tu lui amasseras des charbons de feu sur la tête. Ne
te laisse point surmonter par le mal ; mais surmonte le mal par le bien » (Romains
12:17-21).

Il y a cependant des exceptions à cette règle ; ce sont les doctrines primaires des
Écritures.  Le  chrétien  converti  doit  normalement  rechercher  la  paix  en  toutes
choses.  Il  devrait  faire  tout,  sauf  accepter  le  compromis,  afin  de  vivre  en
harmonie. « Ne rendant point le mal pour le mal, ni l’injure pour l’injure ; bénissant,
au contraire, sachant que c’est à cela que vous êtes appelés, afin que vous héritiez
la bénédiction. En effet, que celui qui veut aimer la vie et voir des jours heureux,
garde sa langue du mal, et ses lèvres de paroles trompeuses ; qu’il se détourne du
mal,  et fasse le bien ;  qu’il  cherche la paix,  et  la poursuive. Car les yeux du
Seigneur sont sur les justes, et ses oreilles sont attentives à leur prière ; mais la face
du Seigneur est contre ceux qui font le mal » (1 Pierre 3:9-12).

Un de ceux qui poursuivait la paix, et dont les oreilles du Seigneur étaient attentives
aux prières, fut Jean le Baptiste. Car : « Jean baptisait dans le désert, et prêchait le
baptême de repentance, pour la rémission des péchés. Et toute la Judée et les
habitants de Jérusalem allaient à lui, et ils étaient tous baptisés par lui dans le fleuve



du Jourdain, en confessant leurs péchés. Jean était vêtu de poils de chameau, il
avait une ceinture de cuir autour de ses reins, et il se nourrissait de sauterelles et
de miel sauvage. Et il prêchait en disant : Il en vient un après moi, qui est plus
puissant que moi,  et  dont je  ne suis  pas digne,  en me baissant,  de délier  la
courroie des souliers. Pour moi je vous ai baptisés d’eau, mais Lui vous baptisera
du Saint-Esprit » (Marc 1:4-8).

Parfois, nous avons tendance à croire que Jean le Baptiste était un homme sauvage
qui offensait ceux qu’il essayait d’atteindre. Mais en réalité, le contraire était vrai, il
était grandement respecté et très croyant. Certains se demandaient s’il devait être
adoré. « C’est ici le témoignage de Jean, lorsque les Juifs envoyèrent de Jérusalem
des sacrificateurs et des lévites pour lui demander : Qui es-tu ? Il le confessa, et ne
le désavoua point ; il le confessa en disant : Je ne suis point le Christ. Qu’es-tu donc,
lui demandèrent-ils ? Es-tu Élie ? Et il dit : Je ne le suis point. Es-tu le prophète ? Et
il répondit : Non. Ils lui dirent donc : Qui es-tu ? afin que nous rendions réponse à
ceux qui nous ont envoyés. Que dis-tu de toi-même ? Il dit : Je suis la voix de celui
qui  crie dans le désert  :  Aplanissez  le  chemin du Seigneur,  comme a dit  le
prophète Ésaïe » (Jean 1:19-23).

Sa prédication sur le baptême de repentance pour la rémission des péchés était si
efficace que tous venaient vers lui. « Alors le peuple lui demanda : Que ferons-
nous donc ? Il leur répondit : Que celui qui a deux habits en donne à celui qui n’en a
point ; et que celui qui a de la nourriture en fasse de même. Il vint aussi des
péagers pour être baptisés ; et ils lui dirent : Maître, que ferons-nous ? Et il leur
dit : N’exigez rien au-delà de ce qui vous a été ordonné. Les gens de guerre lui
demandèrent aussi : Et nous, que ferons-nous ? Il leur dit : N’usez point de violence
ni de tromperie envers personne, mais contentez vous de votre paye.  »  (Luc
3:10-14).  Il  adressait  encore  plusieurs  autres  exhortations  au  peuple  en  lui
annonçant l’Évangile de paix. Plusieurs de ceux qui venaient vers lui se repentirent
et furent baptisés.

Loin de manquer de crédibilité, le style oratoire de Jean était ce qu’on s’attendait
d’un prophète. En effet, son ministère et son message était l’accomplissement de
Malachie 4:5-6 où le prophète nous déclare, de la part de Dieu : « Voici, je vais vous
envoyer Élie, le prophète, avant que le jour grand et redoutable de l’Éternel vienne.



Il ramènera le cœur des pères vers les enfants, et le cœur des enfants vers
leurs pères, de peur que je ne vienne et que je ne frappe la terre d’interdit. »
Malachie  nous  parle  d’Élie,  dans  2  Rois  1:7-8,  de  qui  le  roi  s’est  informé  :
« Comment est cet homme qui est monté au-devant de vous et qui vous a dit ces
paroles ? Et ils lui dirent : C’est un homme vêtu de poil, et ayant autour de ses
reins une ceinture de cuir. Et il dit : C’est Élie, le Thishbite. »

Même les faux prophètes ont tenté d’imiter le style d’Élie et de Jean pour se gagner
de la crédibilité. « Et il arrivera que si quelqu’un prophétise encore, son père et sa
mère qui l’auront engendré lui diront : Tu ne vivras plus, car tu dis des mensonges
au  nom  de  l’Éternel  !  Et  son  père  et  sa  mère  qui  l’auront  engendré,  le
transperceront quand il prophétisera. En ce jour-là, les prophètes seront confus,
chacun de sa vision, quand ils prophétiseront ; et ils ne se revêtiront plus du
manteau de  poil  pour  mentir  »  (Zacharie  13:3-4).  Le  point  étant  que  nous
devrions passer notre message éternel de l’Évangile de Christ de manière à attirer le
plus  grand nombre  de  véritables  convertis.  Ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  nous
devrions nous habiller comme Jean et Élie, car cela serait vraiment bizarre dans le
monde  d’aujourd’hui.  Ni  se  pavaner  avec  nos  richesses,  comme  certains  faux
prophètes,  car  les  deux  styles  auraient  pour  conséquence de  nous  éloigner  du
véritable message de l’Évangile.

Le principe divin serait de s’habiller et d’agir comme des porte-paroles crédibles qui
transmettent la vérité de la Parole en toute honnêteté. « A ne rien détourner, mais à
montrer une entière fidélité, afin de faire honorer en toutes choses la doctrine de
Dieu notre Sauveur » (Tite 2:10). Faire notre part dans cette création instantanée
afin d’en être les héritiers avec Jésus dans le plan majestueux de Dieu. Un des
arguments bibliques favoris utilisés par certains chrétiens qui insistent au sujet
d’une « vieille » terre nous vient de leur interprétation du verset qui va suivre.
Malgré  que  l’enseignement  biblique  nous  indique  une  création  spontanée,  eux
interprètent ce verset comme nécessitant une période de temps indéfinie, au moins
assez longtemps pour que les semences deviennent des plants portant leur propre
semence. « Les plants diffèrent grandement et doivent avoir évolué durant l’histoire
de la terre. » Voilà leur argument.

Pourtant, dans Genèse 1:11-13, nous lisons : « Puis Dieu dit : Que la terre pousse de



la végétation, des herbes portant semence, des arbres fruitiers portant du fruit selon
leur espèce, qui aient leur semence en eux-mêmes sur la terre ; et cela fut ainsi. Et
la terre produisit de la végétation, des herbes portant semence selon leur espèce, et
des arbres portant du fruit,  qui avaient leur semence en eux-mêmes, selon leur
espèce ; et Dieu vit que cela était bon. Et il y eut un soir, et il y eut un matin ; ce
fut le troisième jour. » Donc, nous rencontrons plusieurs problèmes bibliques avec
l’argument de ces gens. En voici quelques-uns. Les Écritures nous enseignent, dans
Exode 20:11 : « Car l’Éternel a fait en six jours les cieux et la terre, la mer et tout
ce qui est en eux, et il s’est reposé le septième jour ; c’est pourquoi l’Éternel a
béni le jour du repos et l’a sanctifié. »

Seule une journée solaire de vingt quatre heures est bibliquement défendable.

Dans Genèse 1:11 : « Dieu dit : Que la terre pousse de la végétation, des herbes
portant semence, des arbres fruitiers portant du fruit selon leur espèce, qui aient
leur semence en eux-mêmes sur la terre ; et cela fut ainsi. » Et dans Genèse 1:24 :
« Dieu dit :  Que la terre produise  des êtres vivants selon leur espèce, bétail,
reptiles et animaux de la terre selon leur espèce ; et cela fut ainsi. » Il n’y a aucune
référence à faire pousser une semence dans la terre jusqu’à sa maturité, mais plutôt
une création spontanée de plants et d’animaux en abondance. De tels compromis
bibliques sont impossibles et sûrement pas nécessaires. Il n’y a aucun fait dans la
science qui soit incompatible avec une création instantanée de tout ce qui existe, et
nous pouvons en être certains dans l’instruction biblique que nous recevons.

Et Dieu prend bien soin de Sa création. Dans Psaume 65:10-14, nous lisons : « Tu
visites la terre, tu l’arroses, tu l’enrichis abondamment ; les ruisseaux de Dieu sont
pleins d’eau ; tu prépares leur froment, après que tu as ainsi préparé la terre. Tu
abreuves ses sillons ; tu aplanis ses mottes ; tu l’amollis par la pluie menue ; tu bénis
son germe. Tu couronnes l’année de tes biens, et les roues de ton char distillent
l’abondance. Elles la répandent sur les pâturages du désert, et les coteaux sont
parés  de  joie.  Les  campagnes  sont  revêtues  de  troupeaux,  et  les  vallées  sont
couvertes de froment ; elles en triomphent, et elles en chantent. »  Quels beaux
témoignages au sujet de la providence divine sur Sa création. Cette figure poétique
serait encore mieux appréciée dans certains pays comme la Nouvelle-Zélande où les
troupeaux  de  moutons  sont  tellement  abondants  qu’ils  semblent  couvrir



littéralement les pâturages de laine. Les troupeaux fournissent premièrement un
vêtement sur les pâturages et ensuite des habits pour les hommes et les femmes.

Les vallées fertiles sont partout couvertes de blé doré qui,  plus tard, fournit la
nourriture pour les animaux ainsi que pour les humains. Les bruits de la terre sont
comme une chanson dont la musique exprime tout avec éloquence. Pour ceux qui ont
des yeux pour voir et des oreilles pour entendre, la gloire est attribuée à notre grand
Créateur et fidèle Souteneur de tout. Jésus a aussi parlé des beaux vêtements de la
création.  « Et  pour  ce  qui  est  du vêtement,  pourquoi  en  êtes-vous  en souci  ?
Observez comment les lis des champs croissent ;  ils ne travaillent,  ni ne filent.
Cependant je vous dis que Salomon même, dans toute sa gloire, n’a point été vêtu
comme l’un d’eux. Si donc Dieu revêt ainsi l’herbe des champs, qui est aujourd’hui,
et qui demain sera jetée dans le four, ne vous revêtira-t-il pas beaucoup plutôt,
ô gens de petite foi ? » (Matthieu 6:28-30).

Alors : « Chantez la gloire de son nom ; louez-le, et lui rendez gloire ! Dites à Dieu :
Que tes œuvres sont redoutables ! A cause de la grandeur de ta force, tes ennemis
viendront se soumettre à toi. Toute la terre se prosternera devant toi ; elle chantera
en ton honneur, elle chantera ton nom. (Sélah.) Venez, et voyez les œuvres de Dieu ;
il est redoutable dans ce qu’il fait envers les fils des hommes. Il a changé la mer en
terre sèche ; on passait à pied dans le fleuve ; là nous nous sommes réjouis en lui »
(Psaume 66:2-6).  Voilà  la  raison principale de la  création soudaine de l’univers
entier,  afin  de  donner  aux  humains  un  endroit  ayant  comme  but  de  créer  le
caractère nécessaire pour en prendre soin, selon Sa volonté.


